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riture. nonpas recherchée, mais saine et de bonne qualité, de
ranière'à'éce qu'elle ärrive en état à lépoque de la fécondati-
on. Si vous voulez l'utiliser aux travaux'de la ferme, vous la
nourrirez un peu plus fort. C'est de beaucoup le meilleur sys-
time, car vouESlui ferez ainsi gagner'sa nourriture, et vous lui
éviterez une foaule de malàdies causées par le sejour trop pro-
longé dans les écuries

(A continuer)
A. Lneor.

Manière de tuer un mouton

Il arrive souvent que la chair du mouton a une saveur désa-
gréable à.laquelle on donne le nom de . goût de laine." Cette
laveur particulière du mouton mal préparé n'a rien de cum-
mun avec la toison, mais résulte de l'absorption par la viande,
des gazes des intestins, qui aussitôt que te dehors de la car-
esse se refroidit, ne peuvent s'échapper, et sort par consé-
qiient absorbés par les chairs.

l.e remède est simple.
Aussitôt que l'animal est mort, suspendez-le par les pieds

de derrière à un bâton exprès attaché à une cord e, fendez la
peau de la poitrine éla queue et- aux genoux, par le mouve-
ment rapide d'un couteau bien pointu introduit dessous. Enle-
vez la peau du ventre, des côtés et des pattes, de sorte qu'ellie
ns noise pas à la sortie des intestins.

Alors ouvrez immédiatement le mouton et enlevez-lui les
entrailles. Ceci doit être louvrage d'une minute ou deux en-
viron, et quand même il faudrait cinq minutes, ce ne serait
pa un temps suffisant onr que la chair se refroidisse et prenne
un goût désagréable. I faut donc éviter de laisser refroidir le
crps des moutons avant d'en enlever les boyaux. -Journal
d'Af griculture.

Engrais que préfèrent les plantes.

Nous allons chercher bien loin, ce que nous avons près de
nous. Un habile horticulteur allemand, M. Georner, vient de
démontrer par le résultat de ses propres expériences, la puis-
ýance fertilisante d'un engrais qu'il estime bien supérieur ait
guuanto, particulièrement sur les plantes en pots et en caisses.
Ses plantes jaunissaient; au bout de quinze jours la végéta-
win était luxuriante. De même pour les plantes de pleine
trre, ayant soin de remuer préalablement la terre dans l'é-
ntmiie qu'offre le feuillage de la plante ou arbuste.
Ce merveilleux engrais c'est de l'urine mise dans un ba-

1uet: laisser poser huit jours pour amener la fermentation,
,upndre avec 415 d'eau, arroser tous les quinze jours.

'il y a de 1 odeur, ajouter une poudre composée de dix par-
Cs de charbon de bois, une de plâïre en poudre et une de

enuperose de fer. Deux livres de mixture désinfecte cent pintes
e liquide.

Une mauvaise habitude chez les ménagères

M. Edouard Noël si nale dans la lettre suivante, publiée par
PEcho agricole, une aute que commettent souvent les ména-

geres ou les filles de basse-cour en donnant à manger aux vo-
iles:
" Presque toujours la fermière ou ses domestiques donnent
manger aux volailles près du fumier. Que leur donnent-elles

pour manger 7 Le plus souvent des déchets qui proviennent
du nettoya e du blé de la ferme, conséquemment-du petit blé
mêlé avec eaucoup de mauvaises graines que les volailles
dauciine espèce ne mangent. Que deviennent ces graines ?
Eles sont balayées, jetées sur le fumier, et finalement con-
blites Lans les champs avec cet engrais, où elles germent et

<ossent bel et bien, au grand étonnement du fermier, qui n'a
-pendant semé que du blé très-propre, exempt de draines ;

'où il vient que certains cultivateurs prétendent que la terre
ioduit spontanément ces graines, sau qu'il soit nécessaire de
ed semer. Mais* s'il voulait so donner la pein'e de suivre le
L hemin que prenent les mauvaises graines qu'il a mis tant de
.Uin a' ôter de son blé, le fermier verrait que, le plue souvent,

elles sont enfouies dans la terre avec le fumier, et dans les
mëmes champs'où il e't le blé-dont elles ont été extraites.

" Ce serait donc un bon conseil 'donné aux. cultivat'eurs que
d'attirer leur attention sur ce point et de les e'ngager,à faire
donner à manger à leurs volailles'dans' un lieu éloigné du fu-
mier, et à ce'que les balayures de cet endroit ne soient pas con-
duites sur ces champs. Tout le monde y trou verait son compte,
le cultivateur aussi bien que le meunier et le consommateur. "

Petite chronique

- Il y a quelques années, la mise en opération d'une m'a-
nufacture ou, de quelque autre établissement induitriel était
quelque chose comme un prodige, dans provincede Québec
surtout. Aujourd'huiles journaux sont remplis d'anndnces d'n-
pérations industrielles. Dans Qiiêbec, en ce.mo'ment, f200
personnes trouvent de lemploi et leur vie aux travaux de Pin-
dustrie. M. John Webb, par ses vastes établissements à Sainte
Jeanne de Neuville, comté de Portneul,s props'e d'eriplo-
yer au moins 1,000 personnes et répandre environ- $150,000
chaque année dans la localité. Il attend la constructiou du
chemin de fer du Nord pour ddnner un grand développement
à son industrie. Alors, chaque jour, il pourra expédier une
cargaison de 20 à 30 chars.

Un de ces principaux établissemerits sera la production du
papier, qu'il espère fabriquer avec du bouleau blanc,.'de lépi-
nette blanche et de la priche. Nous avons vu des échanillons
de la troisième opération c'est un très-bon papier à ènveloppe.
On-espère qu'à la quatrième épreuve, on obtiendra: un très-
beau papier pour lécriture. Honneur à M. Webb pour son es-
prit d'entreprise ! Tout fait présumer que le succès le paiera
au centuple.-Jourinal de Québec.

- Un explorateur anglais qui a examiné les terrains à St.
Joseph de la Beauce a déclaré qu'il y existait de rich's mines
le fer, tout près de la ligne du chemin de fer de:Kertnébeo,
Plusieurs capitalistes de Québec se sont immédiatement asso-
ciés et ont fait des achats de terrain pour exploiter ces mines.

REPATRrIMENT DES CANADIENs.-Nous lisons dans le Pion-
nier de Sherbrooke :" Les journaux ont annoncé dernièrement
que M. l'abbé Chartier, Agent d'Immigration, était allé aux
Etats-Unis par ordre du gouvernement, pour compléter les
bases d'une organisation devant favoriser le repatriemerit des
canadiens émigrés. Nous tenons de M. Chartier lui-même
qu'il a fait ce voyage de son propre chet, comme visite pré a-
ratoire, afin de découvrir les centres où il y aur.hance d'o-
pérer plus tard. Durant ce voyage, qui a duré treize jours, il a
visité trente localités où il y a des canadiens en grant
nombre. "

Nous espérons que le gouvernement <le la Province de Qué-
bec chargera officiellement M. l'abbé Chartier de la noble
lâche d'aider au repatriement de ros nationaux.Si nous en ju-
geons par les nombreuses lettres qu'il nous a été donné,de lire,
la tâche ne serait pas difficile : il suffirait seulement d'aocor-
der à caux qui voudraient revenir dans le pays des terres gra-
tuites, et quelques piastres pour leur en permettre l'exploita-
tion.

RE CETTES
Moyen de blanchir la laino brute naturelle

M. Dullo (de Berlin) Éient de signaler un rmoyen économi n.e
de blanchir la laine brute naturelle, et d'imiter.ainsi la laine
d'un blanc éclatant que PlAugleterre livre au comhiner'e. Ce
moen, le voici :

n plonge la laine dans une dissolution le sulfate de mag-
nésie a laquelle on ajoute une quantité convenable de bicarbo-
nate de soude, puis on chauffe doucement. Il ie dégage bien-
tôt de Pacide carbonique, tandis qu'il se forme de. l'hydrocar-
bonate basique de magnésie qui s'attache aux filaments de la
laine et les colore en blane. La laine.ne perd évidernment
rien de son poids

Pour 100 livres de laine, on peut employer 5 livres de sou-


